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Expositions
Aïre, 19 janvier Donc, venant
de partis rose bonbon, vert
pastèque, une motion a été ac-
ceptée par la Ville pour trans-
former les Halles de l’Île en
centre dédié à la culture émer-
gente, dont l’hypothétique
contenu était à découvrir en
page 5 de la «Tribune» du
18 courant. Pour ce qui est de
la culture qui a déjà émergé, le
lendemain, une pub dans «Le
Matin Dimanche» nous infor-
mait que, pour voir les trésors
du Petit Palais de Genève, il
faut aller à la Fondation de
l’Hermitage à Lausanne. Ce qui
n’est pas une surprise, car
pour admirer de belles exposi-
tions et souvent l’architecture
des bâtiments où elles sont pré-
sentées, il faut voyager: Marti-
gny, Berne, Bâle, Londres, Bil-

bao, Valence, Málaga, Madrid,
etc. Relevons qu’il est agréable
de séjourner quelques jours
dans ces villes, de découvrir
leur environnement, leur ri-
chesse culturelle et pourquoi
pas culinaire, le tout participe
au rayonnement de la cité et de
sa région. Conclusion, ce n’est
pas avec de telles propositions
que demain, des touristes avec
les mêmes motivations vien-
dront séjourner quelques jours
au bout du lac.
Roland Rey-Mermier

Importation
Saillon (VS) Pour faire suite
à la «lettre du jour» du 21 jan-
vier. Ce lecteur dit «comme si
les enfants ne mangeaient pas»
par rapport à l’importation de
ses commissions faites en
France, limitées à 150 fr. pour

les adultes. À ma connais-
sance, je crois savoir que la li-
mite des 150 fr. pour l’importa-
tion de marchandises s’ap-
plique aussi aux enfants. Sauf
pour l’alcool et le tabac en des-
sous de 18 ans. Par contre, il
faut que la marchandise soit
divisible. S’il s’agit d’un seul

article d’une valeur supé-
rieure, par exemple un meuble
à 600 euros transporté par
quatre personnes, ça ne va pas
être en franchise. Il faudra le
dédouaner. Et en plus, c’est
plus avantageux, puisqu’on
peut récupérer la TVA fran-
çaise de 20%. Ça vaut la peine
de bien se renseigner!
Maurice Maréchal

Écrivez-nous
Vos réactions, votre opinion
nous intéressent. Envoyez votre
lettre à courrier@tdg.ch, ou à
Tribune de Genève, courrier des
lecteurs, case postale 5155, 1211
Genève 11. Votre texte doit être
concis (1400 signes maximum),
signé et comporter vos adresse
et téléphone. La rédaction se
réserve le droit de choisir les
titres et de réduire les lettres.

www.tdg.ch
Davos
UL’effet Trump Prendre
connaissance de diffé-
rentes réactions de per-
sonnalités en vue, glanées
lors de l’ouverture du
Forum économique de
Davos, concernant la prise
de fonction du président
américain, Donald Trump.

Conseil fédéral
ULe Centre Tenter de
comprendre pourquoi le
parti Le Centre peine à
trouver un candidat pour
succéder à Viola Amherd.
Personne n’est encore
sorti du bois pour accéder
au Conseil fédéral.

Cinéma
UBertrand Blier Prendre
congé du réalisateur
décédé lundi à l‘âge de
85 ans. Il est l’auteur de
classiques du cinéma
français comme «Les
valseuses», «Tenue de
soirée» et «Buffet froid». P
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Depuis plusieurs semaines, de
très nombreuses personnes et as-
sociations du secteur 1203, dont
je fais partie, se mobilisent pour
soutenir le projet de parc public à
la campagne Masset. La Ville ne
doit surtout pas rater cette oppor-
tunité déjà manquée à la fin des
années 1970 et 1980. Mais le PLR,
les Vert’libéraux, le Centre et
l’UDC ont lancé un référendum
en usant d’arguments trompeurs
voire carrément mensongers.
Unemise au point s’impose.
Les référendaires se focalisent sur
la «villa protégée». C’est absurde:
si la campagne Masset comprend
unemaison demaître du

XVIIIe siècle, la parcelle de
34’900m2 est à 99% un espace
vert. La maison occupemoins de
1% de la surface totale!
Selon ces partis, le domaine se-
rait trop en pente ou trop «pro-
tégé» pour être transformé en
parc. Or, Il existe deux niveaux
de terrasses et toute la partie
basse du terrain est en pente très
douce, rejoignant le sentier du
Rhône. De nombreux parcs ont
des pentes bien plus fortes: le
domaine de Penthes à Genève
ou le très prisé parc des
Buttes-Chaumont à Paris. Une
petite partie en forêt est «proté-
gée»? Cela n’empêchera pas de
déambuler sur les allées ou de
s’asseoir sur des bancs qu’on ins-
tallerait à l’ombre des grands
arbres.
La vigne plantée il y a moins de
dix ans ne constitue pas non plus
un obstacle puisqu’elle pourrait
être en partie ou totalement sup-
primée. Et contrairement à ce que
prétendent les référendaires, nul
besoin de dépolluer!

La parcelle serait trop «excen-
trée»? Un argument bienmépri-
sant pour les habitant-e-s de la
rive droite. À dix minutes à vélo
de la gare Cornavin et desservi
par les bus 7 et 9, ce parc fourni-
rait un superbe accès piéton de-
puis l’avenue d’Aïre au sentier du
Rhône, récemment rénové. Et il
existe déjà trois portails d’accès

au domaine, et non un seul! En
ouvrant les barrières de ce do-
maine privé qui s’interpose au-
jourd’hui entre des secteurs den-
sément habités et les rives du
Rhône, ce parc transformerait en
profondeur le réseau demobilité
piétonne du quartier: un vrai pro-
jet de transition urbaine qui com-
pléterait le maillage des espaces
publics et de verdure de la rive
droite.

Les référendaires auraient pu
constater tout cela par eux-mêmes
en se rendant sur place. Or, ils ont
ignoré aumoins trois invitations à
venir visiter les lieux…, une atti-
tude paradoxale – et déplorable –
quand on sait qu’ils dénoncent
dans le même temps un prétendu
«manque d’informations»! Enfin,
avec leur référendum, ils pré-
tendent donner la parole à la po-
pulation. Mais ils savent que leur
récolte de signatures risque de ne
jamais mener à un vote populaire,
le propriétaire actuel étant
contraint de vendre en ce début
d’année: un état de fait connu de-
puis avril dernier, et qui s’est pré-
cisé ces derniers jours, selon la
«Tribune de Genève»!
Rater à nouveau cette opportu-
nité serait un immense gâchis! Ou-
vrir cet espace vert de respiration
est indispensable vu la très forte
densification d’un secteur dont la
population aura triplé en quinze
ans. Pour aujourd’hui et pour le
futur, ce parc est une occasion
unique!

CampagneMasset: rétablir la vérité
L’invitée
Marina
Janssens
Membre de
l’Association
des habitants
du quartier
de la Concorde

«Ce parc est une
occasion unique!»

L’individu est seul devant la
puissance des dictatures et du
tout-puissant parti des affaires
incarné par le duo Trump-Musk
et les princes des big techs.
C’est le moment de résister.
Même le Conseil fédéral, dans
son rapport publié le 14 juin
2024, avait bien diligemment
décrit les dark patterns, c’est-à-
dire les méthodes pour trom-
per les internautes: publicité
déguisée, coûts cachés, impos-
sibilité de comparer les prix,
comptes à rebours, pièges à ca-
fards, harcèlement, achats sur-
prises, culpabilisation, ludifica-
tion, etc.
Le rapport avait bien décrit les
méthodes et les caractéris-
tiques des interfaces truquées
selon le type de plateforme, sur
la base de l’exploitation des
connaissances issues de la psy-
chologie comportementale.
Quelle est la réaction du gou-
vernement suisse devant le far
west numérique? Ne rien faire.
On n’est pas surpris.
Lorsqu’il s’agit de toucher aux
marchés, le Conseil fédéral pri-
vilégie la liberté incondition-
nelle des acteurs économiques.
Le vide juridique demeure dis-
ponible. Mais, en Suisse, règne
encore la Constitution, notam-
ment lorsqu’il s’agit de la pro-
tection des plus vulnérables,
les enfants et les jeunes qui
«ont droit à une protection par-
ticulière de leur intégrité et à
l’encouragement de leur déve-
loppement» (art. 11).
Personne ne doute que les vic-
times préférées des malfrats
numériques sont les jeunes et
les mineurs, dont la vulnérabi-
lité est plus facile à tromper,
comme l’ont déjà démontré des
innombrables recherches et ar-
ticles scientifiques. Le peuple
suisse s’était déjà déclaré pré-
occupé au point d’accepter, le
13 février 2022, l’initiative po-
pulaire pour la protection des
enfants et des jeunes à l’égard
de la publicité des cigarettes.
C’est toujours la Constitution
qui commande la protection de
la population à l’égard de l’al-
cool (art. 105), ainsi qu’à
l’égard des jeux d’argent
(art. 106), mais le parlement,

malgré la passivité du Conseil
fédéral, dispose aussi d’instru-
ments de protection, dont la lé-
gislation contre la concurrence
déloyale, celle sur la protection
des données et celle pour la
protection des consommateurs.
Il suffirait de s’inspirer des ini-
tiatives récentes pour la régula-
tion de l’intelligence artificielle,
dont notamment la convention
adoptée par le Conseil de l’Eu-
rope le 17 mai 2024, ainsi que,
au niveau de l’Union euro-
péenne, l’Artificial Intelligence
Act, en vigueur depuis le
1er août 2024.

La vulnérabilité des enfants et
des jeunes amène toutes les au-
torités administratives et judi-
ciaires à soumettre chaque déci-
sion à l’intérêt supérieur de la
protection de l’enfant. Il est
grand temps que des règles mi-
nimales puissent faire obstacle
aux dégâts psychosociaux dus à
la technologie persuasive. De la
part des malfrats numériques
on ne peut pas s’attendre à l’au-
torégulation. Pour résister aux
techno-géants, la Commission
européenne a ouvert des procé-
dures contre Meta et contre
TikTok à cause de la protection
insuffisante des enfants.
Le directeur de la Santé aux
États-Unis (Surgeon General) a
promu sur les plateformes digi-
tales des avertissements analo-
gues à ceux sur les paquets des
cigarettes. Le programme de
support pédagogique de
l’Union européenne dénommé
«Klicksafe» lance des cam-
pagnes de sensibilisation pour
les parents, les enseignants et
les utilisateurs.
Un cadre légal suisse est ur-
gent, avant que les malfrats nu-
mériques ne commencent à
faire du lobbyisme pervasif
aussi au Palais fédéral.

Va-t-on résister aux
malfrats numériques?
Regard éc

Paolo Bernasco
Docteur iur. h. c
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«Il est grand
temps que des
règles minimales
puissent faire
obstacle
aux dégâts
psychosociaux
dus à la
technologie
persuasive.»

Genève, 21 janvier Halyna
Horbenko (Ukrainienne, 28 ans)
et Ivan Glushenkov (Russe,
25 ans), entre Bâle, Zurich,
Schaffhouse et Genève, une
idylle improbable lie les deux
amoureux.

Blessés dans leur âme par la
guerre russo-ukrainienne dans la-
quelle leurs deux familles sont
impliquées, ils croient en la force
de l’amour et espèrent vite que la
paix revienne entre les deux
peuples frères! Ils se sont retrou-
vés pour la première fois, le 15 oc-
tobre 2023, à Zurich, lors de l’«Os-
car des influenceurs». La soirée
de clôture, filmée en direct, est
projetée sur un écran géant.

Halyna dansait toute seule. Se
doutait-elle qu’une caméra proje-
tait ses moindres déhanche-
ments? Invitée par un magazine,
elle ne connaissait personne dans
cette immense foule. Elle jouait
avec la caméra. Elle était toute
seule. De loin, Ivan l’observait. Il
la voyait bouger. Ce qu’il a adoré
notamment, sa positivité, nous
confiera-t-il. Alors que la jeune
fille s’apprêtait à rentrer, arrive
vers elle Ivan! Il la retint sur la
piste en dansant avec elle.

La communication s’est faite
en anglais mais Ivan a vite re-
connu à travers l’accent d’Halyna
qu’elle était Ukrainienne. Les

Ukrainiens comprennent cepen-
dant le russe, le contraire n’est
pas toujours évident.

Les deux jeunes le savent. La
situation politique entre leurs
deux pays n’est pas en leur fa-
veur. Des jeunes meurent des
deux côtés. Halyna a son oncle
engagé dans la guerre. Elle n’a
pas encore annoncé la nouvelle
de sa romance à sa famille. Ivan,
lui, est choqué de voir tant de

morts. Il est arrivé en Suisse un
an avant la crise russo-ukrai-
nienne.

«Je ne m’intéressais pas à la
politique mais depuis quelques
mois je suis régulièrement les ac-
tualités.» Pour lui, cette guerre
n’est pas une guerre entre étran-
gers. Ce sont des Slaves, des gens
d’une même origine ethnique,
qui s’entretuent, regrette-t-il. À
qui cela profite-t-il de voir des

Slaves s’entretuer ainsi, dit-il? Les
deux amoureux sont convaincus
qu’on ne fera pas la paix avec des
armes.

Ils se sont donné comme
credo de continuer à s’aimer et à
danser… en attendant que la
haine s’éloigne, que les cœurs
s’apaisent et que le calme s’ins-
talle durablement!
El Hadji Gorgui Wade Ndoye,
continentpremier.com

Une belle romance à Genève
Courrier des lecteurs
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Erratum

Mots croisés Chers lecteurs
cruciverbistes, vous avez été
nombreux à nous signaler que le
mot croisé du mardi 21 était faux.
Nous vous prions de nous
excuser pour cette erreur et les
désagréments afférents. Réd.


